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À UN GOUT DE 
VIEUX PNEUS ŒUI 





77 AA NON E 
QU'EST-LE. QUE 
| C'EST QUE CES FÜTS 


QU'ON EST VENU 
AE DANS MON 





réel UN QuART D'HEURE, \ 
LA L'ofÉ 8260 || |fas PLUS / cesr LE )| 
PARLOTE A Arago. 4 | RÈGLEMENT — 


| 























| AU'GALUT/JTE SUIS BIEN 
CONTENT DE TE VOIR 
COMMENT VAS-TU Z..MOI,GA 
VA ENFIN QUAND JE DIS 
ÇA VA, C'EST UNE FAGON 
DE PARLER... TU SAIS CE 
QUI M'EST ARRIVÉ PAS 
PLUS TARD QU'HIER?. 


à 


m TE RENCONTRE LA FEMME | |. ET TU SAIS CE QU'EUE ME) 
DU GRAND JOFO.. ENFIN | |DITZ QUE SON MARI. ENEIN| 
QUAND JE DIS LA FEMME | |QUAND JE DIS SON MARI, | 
DU GRAND JOIO C'EST UNE| [C'EST UNE FAGON DE PAR- 
FAÇON DE PARLER,, ENFIN LER OUI, ENFIN QUE LE | 
TU LA CONNAIS , LA GRANDE! | GRAND JOJO S'EST FAIT 
ROUSSE QUI SERVAIT AU | | PIQUER PANS UNE HISTOIRE 
BAR DES TRUANDS RÉUNIS, DE FAUX BÉNITIERS.., 


Ko 







































EU BIEN, CET IMBÉCILE » 


AVEC LA TRONCHE D'EN- 
ENFIN QUAND JE DIS IMBÉ- 


FANT DE CHOEUR QU'IL A. 
ENFIN QUAND JE DIS EN- 
FANT DE CHŒUR, C’EST 
UNE FAGON DE PARLER, 
ENFIN JE VEUX DIRE AVEC | 
GA BONNE TÊTE. IL SE FAI- 
SAIT UN CHIFFRE D AFFAIRES 
PAS CROÂABLE.. 


. FIGURE -TOI QUE SUR LA 
FOI DE SES BONS ANTÉ- 
CÉDENTS ., ENFIN QUAND 
JE DIS BONS ANTECEÉDE 
C'EST UNE FAGON DE PAR- 
LER,, ENFIN IL S'ÉTAIT FAIT 
EMBAUCUER COMME REPRÉ- 
SENTANT DANS UNE FABRI- 
QUE DE PBÉNITIERS,. 


= E Pr 





ulLY À EU DES PLAINTES,., 
ENFIN QUAND JE DIS DES 
PLAINTES , C'EST UNE FA- 


VOUS SAVEZ , EN UN QUART 
D'HEURE DE PARLOIR,, ENFIN 
| QUANDO JE DIS PARLOIR,, C’EST 
UNE FAGON DE PARLER,, ON À 
À PEINE LE TEMPS DE PLACER 
NT UN MOT ‘,. 





GI J'AI BIEN COMPEIS LE SENS DE 
VOTRE LETTRE, MONSIEUR. LE 
DIRECTEUR GÉNÉRAL DES PRISONS, 







RESTRUCTU- 
RATION 





[OÙ BIEN ON FERME VOTRE | [DANS LE CADRE DE LA] 
ÉTABLIGSEMENT, OÙ BIEN | |PRISON, BIEN ENTENDUI 
C'EST CLAIR 


UE VEUX DIRE QUE LE FAYS EST 
AU BORD DE LA FAILLITE, ET ŒU'IL 
[N’A PLUS LES MOYENS D'ENTRE - 
TENIR DANS L'OISIVETÉ UN TEL 

NOMBRE DE PRISONNIERS /., 

















VOUS TROUVEZ UN EMPLOI 
À VOS PENSIONNAIRES AFIN | 
[QU'ILS CONTRIBUENT EUX- 
MEÈMES À LEUR ENTRETIEN, 


— 7 to 






FERMER LA PRISONZ.. 

MAIS DANS CE CAS, 

| L'EST NOUS Qu 

DEVRONS CHERCHER 
DU TRAVAIL 2... 


es C'EST BIEN CELA, CHEF, 
| OÙ NOUS TROUVONS DU | 
TRAVAIL A NOS DÉTENUS, 
OU ON FERME LA PRISON /| 





MONSIEUR LE DIRECTEUR | 
GÉNÉRAL /MES HOMMAGES, | 
[MONSIEUR LE GÉNÉRA | 


def 
Fa 






.. IL LEUR: FAUDRAIT UN | 
IL FACILE ET PAS TROP) 
(0, FATIGANT, MAIS QUOI 7 


C'EST QU'ILS SONT 
NOMBREUX .ET SAUF 
BOBO ET LE PROFESSION- 
NEL, ILS ONT PERDU 
| DEPUIS LONGTEMPS 
ù l'HABITUDE DE 
TRAVAILLER 
‘10p 


= = 


VE GAS, CHEF / 

/ MAIS QUEL GENRE | 
D'EMPLOI VOULEZ- 
VOUS QUE NOUS 
LEUR TROUVIONSZ 





QUINZE JOURS PLUS TALD. ENFIN, À! L'EXCEF- 
= | TION DE DEUX !.. 
(LS ONT D'AILLEURS 

TOUS CHOISI LE 
E EMPLOI/, | 






» ,, OUI, MONGIEUR LE 
) | DIRECTEUR GÉKNE- 
RAL,NOUS AVONS 






















Sd 25 © 
7 =: 42 4 5 per 
ee) SES 

J7 NOUS SAVEZ. CE QUE CES IMBÉCILES, \|||| 
| |} D'INZEPOKET ONT ENCORE TROUVÉ Z,, | 
A ILS ONT CONVERTI TOUS LEURS JT 
É\ PRISONNIERS EN GARDIENS AA} Re 
S. DE PRISON // | 









és = 7e 


MAIS VOUS ETES 
VEVENU EOU/!/ Vous 
AUEZ AVOIR DE NOG 
















——, 
ps, “| | 









é : 





QUELQU'UN POURRAIT EE 
GE CHARGER DE 
|, MA PIERRE MAIN- £a 


ANT 
ON EST GARDIENS 
St PENSER À: ” 


AVOIR: UNE. 
GMENTATION DE 
SALAIRE #4, 


| TA PAS 
2 ROUE. UN 


LS ÉTAIENT 
DES PEISONNIERS 


AMATEURS / 
LS SONT DEVENUS 
DES GARDIENS 
AMATEURS / 





UÉ/viSEz GA! 
LE VEUX 













YNON MAIS, VOUS J'ELLES DEVAIENT 
ANEZ VD ES DÉJA' ÊTRE DÉMO- 
FRINGUES 7 | DÉES SOUS LE, 
5 HAHAUAHA.. | SECOND EMPIRE /. 
/ON LE PRÉVENAIT 
QU'ON À INVENTÉ 

LA MACHINE AÀ' 
VAPEUR 7 











CHUT, LE STE | EF IL LA DIT 
Be PRE [| | 2 QU, [IL Hana. / 





nr 
a, 


du (/4 1® 

Ve D = es 

Aus. 27: 71e | 

NN LSO A: ns 
A ASS 

7 AA Lire > 

d' |, com” _, 













BON. BEN MOI, JE VAIS CREUSER … 
IL À DES CHOSES QUIL VAUT MIEUX 
NE PAS ESSAYER D'APPROFONDIR. 





MAIS ENFIN, LE PROFES- 
GIONNEL, ON NE DÉRANGE À 
PAS LE DIRECTEUR POUR, À 
UNE PAREILLE BROUTILLE/. 


VYQNE 8RpouuE 7 I À 
. OTEZ: VOUS DE LA, || sf 














LS | à 
ALORS QUE LE SIEN I | VOUS, LA1SSEZ-MOI PARLER/ 
ge ET UJOURS Tes — Re. CS OÙ OÙlee. RE 
LAISSEZ-LE 





A | BON /,, REGARDEZ, /)} 
+ — Es 


_- GE £ 
c = % 





PARFAITEMENT, USÉ /.. C'EST NORMAL : JE LE 
7 TRAÎRNE DEPUIS SOIKANTE-QUINZE ANS! 
16 PEUT-ÊTRE , MAIS IL» 
L EST TOUJOURS TRÈS BEAU /. 
K TRÈS TRÈS ROND/., 


JE VEUX UN NOUVEAU BOULET Z, Y 
- EST UGÉ/.. À 


CAR POUR MOI, IL EST 
DEVENU TROP LÉGER! 
IL N’A PLUS LE POIDS 
RÉGLEMENTAIRE // : 


| 'FRANCHEMENT, JE CONNAIS UN TAS DE 
PRISONNIERS QUI SERAIENT HEUREUX 
D'AVOIR UN BOULET PAREIL /.. 


he - 
ALORS, \OUS POUVEZ FRAN- 

| CHEMENT L'OFFRIR À' CES 

TX FAINÉANTS 2. Y 














LE POIDS RÉGLE - Fe | 
MENTAIRE L..PEÉFFT£, - | MOI, 
UN BOULET EST, N | / JE CONNAIS LA LOI, 


UN BOCLET : l'y 











Os 


PE 

<=? ] (Le 
78 à ec Li 
7 PF Lé 





_ + 
7.7 
FA Li | 






Œ GUN FAIT DE 
_NOS JOURS NE 

M'INTÉRESSE FAS/ 
| MOI JE VEUX UN 

cs ed 


J'AI PESÉ LE MIEN SUR LA BALANCE IE 
DE L'INFIRMER!E . IL NE FAIT PLUS QUE À © %- 
VINGT-QUATRE. KILOS, SEPT ÉENT WW Æ 
QUARANTE GRAUMES !,.,1L ME FAUT Peas 
e— Cl DONC UN NOUVEAU fx 
OULET/ 


à 


Û Æ . 
DUAYE 


T/ 








ET LE POIDS QUE 
DOIT AVOIR UN 
._ BOULET/ 







EUU 4 CHEF, IL N'EN TRAÎUERAIT PAS UN | 


QUELQUE PART, DANS UN COIN 7, 


MAIS NON, MON- 
GIEUR LE. DIRECTEUR! | | 
IL Y À BELLE LURETTE 

QU'IL sx Y A à A 





VINGT-CINQ KILOS EXAC- 
TEMENT / VOILA LE POIDS = 
VRAI PRISONNIER : 1 










L'EST QUE, DE NOS 
JOURS , ON NE FAIT 
PLUS DE PO 


| HOZATTENTION/ 
| [J'EN VEUX UN NEUF’ 


PAS UNE VIEILLERIE | 
QUI DATE DU BAGNE | 
DE CAYENNE / 2, 


/ ALORS 7 
J'ATTENDS, 







—— hé 7 er 
CE st 





PROFESSIONNEL, OÙ ON 
SERA ae me DETE.. 


[AH NON ! CALME-TOI,LE| | VOUS. LIGNORANT 
BAS LES PATTE: 





| MON ROCHER 







AU LA LA / CE PROFESSIONNEL./ QUEL CAUCHE- | 
(MAR ! Où VEUT- LL. QUE NOUS ALLIONS LUI CHER- 
VV: p SobLETZ. . QUELLE HISTOIRE, CHEF: 


MONSIELR LE DIREC- GÉË 
TEUR, Si VOUS PRENIEZ À 
UNE ASPIRINE 7 _ÆRE 




















ÉCOUTEZ, 

LE PROFESSIONNEL, 
É N'AI FAS DEBOU-| | 
LET ET dE NE VOIS 
PAS COMMENT JE 
POURRAIS,,, 





BON! J'AI ASSEZ PERDU DE TEMPS EN FORMA-| [MAIS JE VOUS PRÉVIENG : DES QUE | 


LITÉS CAN ÉTRATINES JE _e ALLER : FINIR | “far EAU BOULET” CHERCAGE MON 





a: RECTEUR !/ F, 
5 


LÉ RD 






BON ! ! ARRÉTEZ / JE VAIS 
TACHER DE VOUS TROUVER GA’| 


(TE VOUS LE CONSEILLE / 


ET VITE / Ou J'INTENTE 


[UN PROD . A LA PRISON, 








QUELQUE CHOSE NE 
| || VA PAS MONSIEUR 
LE DIRECTEUR 7 4 






















[( Out, BOBO, QUELQUE CHOSE NE VA PAS/ 

H EXPLIQUEZ-LUI, CHEF... 
DE VOUS CROYEZ, MONSIEUR 

= | LE DIRECTEUR Z See. | 
y À  RETARPONS PELT-ÈTRE Z. 









NON, PAS VRAIMENT _ 7 OÙ, DEPLIS LE TEMPS] 
J'ALLAIS M'ÉVADER, ) @b}] QUE Vous ESSAKEZ 
| | MAIS GA PEUT ATTEN-/ ET || ALORS, VOILA': GEST] 

| DRE UN PEU. HR \ LE : PROFESSIONNEL | 













Æ 5 
4 CS nl 


Œ é 

















VOUS ANVEZ BIEN DIT QU'IL 

AVAIT PESÉ GON SBOLLET , 

SUR LA BALANCE DE | 

| L'INFIRMERIE 7 
— 







UN INSTANT, LE PROFESSIONNEL / RIEN NE | [LOIN DE NOUS CETE Ÿ 
| IDÉE , MAIS VOUS 


ét ha 2 HE D.] LES ET PR OMPER 2 vs à A GAGNER OU TEMPS 
LABEL | MOTTE 4 PARCE QUE VOUS 

: [A4 N'AVEZ PAS DE 

BOULET/.. 


AMI JE ME SUIS a 


dos [ Vous ALLEZ VOIR 51 VOUS AUTÉEE) 3 == 





CEE \. 
ENCORE MAIGR1/ | 





DIRE | Puinar-cINQ KILOS EXMCN [TOUT.Tour À FHEURE, IL NE 
| | TEMENT, VOXEZ Vous MÊME. PESAIT QUE VINGT-QUATRE KILOS, 
T QUARANTE GRAMMES. 
VS au, — SEPT CENT QUARANTE GRA 





ALORS, VOTRE BOULET À BIEN LE POI = l: 
RÉGLEMENTAIRE. NON 7’ 3 — * Le 


: A Co y! à 
; # = 2 






PLUS QUE VINGT- CANQ KILOS 
HIER, J'EN Er 5 ENCORE. ) 








ARC 


TERRIBLES, LES PILULES AMAIGRISSANTES/,, WOW! 
ENCORE cts UNES ET DEMAIN, JE NE PÈSE- 


[UAHA..IL..IL EST FOU, GON RÉGIME 
CE. TYPE’. IL N'A PLUS LE FAIT DÉLIRER.| 
TOUTE SA TÈTE : 2@ L is 20 












A | PLUS RIEN DU TOUT / HAHAHA,.. 


LEZ 


Bis 7 | 


LES DROLE’ | 
VONNEZ-MOI VOTRE 
CUCARETTE 


VOUS M 


E PLENEZ POUR UN MBÉCILE 2: 
VOUS Pr . TRAFIQUÉ CETTE SALAREE 
| Se Li sa CIRE 


20 





CETTE T 


Hs 
LE EL) 
DEEE | Le | 



























MONSIEUR LE DIREC- 
ANOCAT /, nf | 


DEUX HEURES | NON, 8080, CA N’A PAS 

JA2US TAED.. MARCHÉ, VOTRE HISTOIKE | 

DE LA BALANCE TRUQUÉE IL S'EN EST 

[APERCU/.. VOUS N'AVEZ FAS UNE MEIL- 
| M" 


JE. VOUS DONNE ENCORE 
DEUX HEURES POUR ME 
[TROUVER UN BOULET A0 | 
[POIDS RÉGLEMENTAIRE /, 
ET JE VOUS LAISGE LE 
es PÉFECTUEUX . 
À 122 TRICHEURS:! 























F 





EILLEURE 
DÉEZ / 


#4 ‘ F je 





































VBIEN SÛR, MAIS 
| CE N'EST PAS S 
ASIMPLE IL FAUT,. 


/ L'EST CE QUE JE 
LUI Al DIT. L M'A | 
RÉPONDU QU'IL EN 
VOULAIT UN AUTRE 
e) AKANT UNE MEIL- 
UM LEURE SANTÉ /. 


GON AVOCATZ/ 
MAIS IL EST MORT 
DEPUIS PLUS DE 
CINQUANTE ANG, 

SON AVOCAT :... æ 
Ÿ 


: _—_ 
ns 
h rh 


FA ES 
s TE L 
SE SE 





Ni NOUS ALLONS 
INTENTER UN 
PROCES À LA 


(l 





UN PROCES A: pl 
| CAUSE DÉ CE.) | Eye 


Ÿ 










| (L EST VRAI QUE TU FPOURRAI 

PAS LES SOULEVER - 

DE TEREE ,l 

| [HALTÈRES/ 

| | HAHAHA.. 
ë \ nf / 












ALORS, MINUS, TU N'AS | 
PAS ENVIE DE TE FAIRE 
| UN PEU DE MUSCLES 7 
HAHAHAHA... 


GA VIENT DU \ 
BUREAU DU DIREL- 
M TER, DIRAIT-ON.. 









= 










on = 
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| ( À (s% 

Jos 

Va! HSE) ) 
4 


s 
[BD 


FAUX VOIR. GA PÈSE | | CNQUANTE KILOS 2. VINGT-CINQ KILOS 
| COMBIEN \ TES DEUX | EXACTEMENT A CHAQUE BOUT / 
| 4 tu [ES AUTANT D! QUE C’EST ) < 
HALTÈRES, LA'Z,., /| | PAS FAIT FOUR TOI, , 
| MINABLE / HAHAUA 






| MAIS MOL, BIENTÔT, 
| JE VAIS ÊTRE PLUS 
EDRT ET PLUS BEAU 





MONSIEUR. 
| LE one \ 


} RIEN/ILATRÉ-| |[JUSTEMENT, ) | 7 
BUCHÉ ue, LE DPI L LE MOMENT, 
| 1 21 VOXEZ BIEN 
= | QU'IL SOURRE 
1049 V2} À HORRIBLEMENT! 
AT, PLUS TARD/. 


OUI, MAIS LE PROBLÈME. 
C/EST D'ÉLOIGNER JO 

| PENDANT QUE JE FRAI 
LE TRAVAIL 7... | 


ES VOILA', JO... J'AI RÉALISÉ QUE NOUS NE NOUS 
VOUS M 7AVEZ FAIT Ge ÆE ÉTIONS JAMAIS VRAIMENT PARLÉ.. NOUS VIVONS 
DEMANDER, MONGIEUR. je DENEZ | CÔTE A! CÔTE SANS RÉELLEMENT NOUS CONNAÎTRE 

| LE DIRECTEUR 7 Æ SIÈGE … A ALORS, COMME MAINTENANT, T'AI TOUT MON TEMPS, 

| | | RACONTEZ-MOI VOTRE VIE DE D NE ET NE 


ME CACHEZ- RIEN, PEUT FRIPON. Les 



















AVEZ 


D HouLA! C'EST DUR! 
7 POURVU QUE LE 

| DIRECTEUR PARVIENNE À 
À RETENIR JO ASSEZ , 

LONGTEMPS... del 








LA‘! CA EST / UN PETIT 


J'AI FIAI, 


MONSIEUR LE 
DIRECTEUR / > 


CROIS 1 VOYONS. LA SUE À MÉTAUX 
LE FOSTE. DE SOUDURE .,LA PEINTURE 
TOUTZ1 NOIRE ET LE BOULET DU PROFESSIONNEL. 


FA COUP DE PEINTURE NOIRE | [BRAQUÉ LE LAITIER 
à \ ETILS N'y VERRONT QUE 


20] |SEMENT.. 





ET J'Al VOLÉ LE DENTIER 
DE MA GRAND-MÈRE FOUR 
lÉCHANGER CONTRE TROIS | 
GILLES DE VERRE ET DEUX À 
GUCETTES,, _ 


/ TRES 
INTÉRESSANT! 
CONTINUEZ. 















m ET C'EST AINSI QUE J'AI ASSOMMNÉ MON 2 
GRAND-PÈRE POUR LUI PIQUER SA JAMBE DE | 


77 PASSIONNANT SIN] _ 
JA ET ENSUITE 7 À 2 







[ 


= 2 
-QÀ) 





ET C'EST APRÈS AVOIR AH JO/QUELLE HISTOIRE !| 


ATTENDEZ /. JE ( | 
N'AI PAG FINI ‘2 


LA) 
À Ep à re) 
EE) VE (2 


UN V: 
D : KL 


QUE J AI ÉTÉ PLACÉ 
DANS MA PREMIÈRE 
MAISON DE REPRES- 


; Or” s 





37 










MAIS JE N'EN SUIS QU'AU DÉBUT! 
J'AI ENCORE DES TAGS DE TRLCS 
À VOUS RACONTER, NON, JO \ 


ME LAISSER | 
JE SUIS FATIGUÉ. GA SUFEIT N 


À PRÉSENT... 


FOUR AUJOURD'HUI / ALLEZ 
| CONTINUER VOS EXERCICES 
> DE MUSCULATION 


Tate \L ne | : + 





| VOICI UN NOUVEAU BOULET AU P0IDS 

] RÉGLEMENTAIRE, LE PROFESSIONNEL / 
BASS DITES À VOTRE AVO CAT 

DA DE RETIRER SA PLAINTE; 


2) Vous SAEZ TRES) JCOMUE TOUT PANS CETTE 
Pr SON DE DÉTEAQUÉS. 
| L'INFIRUERIE, EST TUE 
272) DÉTRAQUÉE/.. 


AQ EEE CET LUTGN UE AE 
L) MONGIEUR LE | { 
DIRECAEUR,« 
CALMEZ-VOUSA 
NS JE VAIG LA | LE 


JE VIENS RACONTER ITENSAC, M AV 

2 ÿ LL AU DIRECTEUR. 2! es ERGEE { ET 
| eZ TRE (ALTÉ ET QE, 

} NOUS LA PAIX /. ” 





DEUX MOIS PLUS TARD | ENEN. 


TOUT EST PENTRÉ 
DANS L'ORDRE. 

LE DJRECTELR. EST 
GUIËLLI DE SON PIED 
ET LE PROFESSIONNEL 
TRATNE SON BOULET 
DE VINGT-CIN® LALOS 
All SIEN, 


BRE£EE TOUT BAIGNE 
A’ INZEPOKET... 


| PUISQUE JE SUIS 
CGTROPIÉ PAR LA 


AUTE DU MATÉRIEL /° 


| PENITENTIAIRE. 







4 VOS AIG ; GLOUC Lu Vos VOTONS, | 


PAREILLE 7 7 


D 4 TE. NAIS APPELER MON AVOCAT 
FOUR QU'IL INTENTE UN PROCÈS A! ÊS 
LA PRISON !,., CES DEUX CENT SOIXANTE Al 
GEAMMES MANQUANTE VONT ÿ008 ai 
COÛTER CHER! Ha CHER r 








VON, PAS VRAIMENT TOUT. 


| MONIEUE LE, 
RÉLTEUR 7. 


J'AI l'IUPRESSION QUE MON 

| ROCHER A! CASSER DIMINUE 

DE TAILLE DE JOUR EN JOUR / 
FAUVRA QUE eee LE 








U'EST- CE QUI PEUT BIEN 


LOMME VOUS LE VOYEZ, 
GEUL MON CÔTÉ DROIT, 


O'EST Rai cms mçané 


RER 
, LOG, SEPT 


M 
æ MS D'ALLER 














AUS, CHEF /,,, J'AI 
ENCORE UN AUTRE 
PROBLÈME DE POIDSI 
FAITES VENIR 8060 
DANS MON BUREAU /, 
VITE ; TE. 








OÙ BIEN 
ALORS, VOUS 
CHANGEZ 
D'ÉDITEUR., 


DITES, DUPAVÉ, 
CE N'EST PAS 
BIENTÔT FINI, 
CES SINGERIES 7 


VOUS AUSSI / 


" VOUS ALLEZ ME 
FAIRE LE PLAISIR DE 
ne or CETTE 
L'AVEZ PRISE ET DE 
mn LA VOTRE À. 


BON! BON 7 GA VA 2. 
SI ON NE PEUT PL 
RIGOLER ENTRE 





Déjà parus : 


£: 
.BOBO PREND LA MER 

.BOBO, COMIC'S TROUPIER 

. UN SAC EN CAVALE 

. DESTINATION LUNE 

. L'HOMME OBUS 

. LA PRISON DORÉE 

. LE VOLONTAIRE 

. LE PROFESSIONNEL 

LA CARPETTE VIOLENTE 

1. LE RETOUR DU GREFFÉ 

. L'ESCALADE 

. L'OISEAU DU DIABLE VAUVERT 
. BOBO FAIT LE MUR 


EE O0 m — © 


BOBO PREND L'AIR 











